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ÉPREUVE DE LANGUE VIVANTE

Durée de l’épreuve : 1 heure 30 minutes
L’emploi de tous documents (dictionnaires, imprimés, ...) ou de tous appareils
(traductrices, calculatrices électroniques, ...) est interdit dans cette épreuve.

Cette épreuve est commune aux candidats des filières MP, MPI, PC et PSI.

L’épreuve de langue vivante est constituée d’un exercice d’expression écrite qui consiste à
répondre à deux questions, et d’un thème.

- La première question est notée sur 4.

- La deuxième question est notée sur 8.

- Le thème est noté sur 8.

La réponse à la première question devra comporter 80 mots plus ou moins 10%.
La réponse à la deuxième question devra comporter 180 mots plus ou moins 10%.

Dans les deux questions de l’exercice d’expression écrite, le candidat indiquera le nombre de
mots employés dans sa réponse.

Le non respect des limites indiquées sera sanctionné.
Les candidats sont priés de mentionner en tête de leur copie la langue dans laquelle ils ont
composé, qui est obligatoirement celle qu’ils ont indiquée dans leur dossier d’inscription.
Les candidats trouveront l’épreuve d’allemand aux pages 1 et 2, l’épreuve d’anglais aux pages 3
et 4, l’épreuve d’arabe aux pages 5 et 6, l’épreuve d’espagnol aux pages 7 et 8, l’épreuve d’italien
aux pages 9 et 10 et l’épreuve de russe aux pages 11 et 12.

Les références et les titres du thème, lorsqu’ils existent, ne sont pas à traduire.

Pour faciliter la correction de l’épreuve, les candidats écriront leur texte toutes les deux lignes.

Les sujets sont la propriété du GIP CCMP. Ils sont publiés les termes de la licence
Creative Commons Attribution - Pas d’Utilisation Commerciale - Pas de Modification 3.0 France.

Tout autre usage est soumis à une autorisation préalable du Concours commun Mines Ponts.
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ANGLAIS 
 
 

Thème 
 
 

Irina avait trouvé un prétexte pour se débarrasser de sa fille et se noyer dans le vin et le 
whisky bon marché. 
« Tu ne vas pas te sentir seule ? En août on travaille à plein temps. 
— Oh non. J’ai apporté des livres. Et je vous aiderai au restaurant. 
— Pas question. Ici tu es en vacances. » 
 

Il était agréable d’être traitée en enfant gâtée. 
 

Le club de vacances que géraient Jacques et Paulette se trouvait sur une petite péninsule au 
bout d’une longue route. Paulette se gara devant le bâtiment principal. Clarisse descendit de 
voiture. C’était son sixième été ici. Elle se sentait chez elle. Jacques se précipita hors du bureau 
et la serra contre lui. 
 

« Et voilà la plus belle ! Tu n’as pas changé du tout ! » Paulette rit. 
 

« Je viens de lui dire le contraire ! » 
  

 D’après Catherine Cusset, La Définition du bonheur, 2021 
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ANGLAIS 
 

Expression écrite 
 
 
Prescot, near Liverpool, is thought to be the site of the only Elizabethan-era indoor playhouse 
outside London. The theatre opening there on July 15th, a timber-framed replica of a 17th-
century playhouse, is meant to have greater impact. The idea is for the Shakespeare North 
Playhouse to become one corner of a theatrical triangle along with Stratford-on-Avon, where 
the Royal Shakespeare Company has its base, and Shakespeare’s Globe theatre in London. The 
venue is central to plans to revive Prescot, which is in one of the most deprived areas of Britain. 
It is expected to bring in 140,000 visitors and add £5.4m ($6.4m) to the local economy each 
year. Shakespeare-themed businesses are cropping up; a pub called 'The Bard’ now graces the 
high street. 
 
Under Boris Johnson, the government has been keen on using cultural attractions to advance its 
'levelling up’ agenda, to reduce inequalities between the south-east and the rest of the country. 
But when it comes to winning funding for projects, cultural institutions can be at a disadvantage. 
As well as creating jobs and luring tourists, these venues claim many intangible benefits. 
Melanie Lewis, the boss of the new theatre in Prescot, lists social activities to reduce loneliness 
among the elderly, educational programmes for local children and, most unquantifiable of all, 
enhanced pride in the city. Pricing such benefits is tricky, especially if admission is free (as it 
is at most national museums). One technique is to ask people how much they would be willing 
to pay for something. The answers can be used to assess what people get out of a cultural asset 
and to test out hypothetical scenarios that might inform funding decisions.  
 
In 2021 the government launched a multi-year research project into how to value the benefits 
of culture and heritage. But the real constraint on new projects is limited budgets. Most arts 
funding in England comes from local government; the bulk of the money to pay for the theatre 
in Prescot was from local authorities. A wobbly economy, and a new prime minister who is less 
wedded than Mr Johnson to the idea of levelling up, may mean fewer curtains going up. The 
course of cultural regeneration never did run smooth. 
 

Adapted from The Economist, 14th July 2022 
 
Questions 
 
1. According to the article, what benefits is Prescot’s theatre expected to bring to the local 

community and what major question does it raise? Answer the question in your own words. 
(80 words, ± 10%) 

 
2. In your opinion, to what extent can culture (in its widest meaning) lead to a reduction in social 

inequalities? Illustrate your answer with relevant examples. (180 words, ± 10%) 

 
 
 


